CHAPITRE I:Présentation générale de la culture de blé

[image: image1.emf] 

   

[image: image2.emf] 

[image: image3.png]————unepiLLET
(glumes et glumelles écartées)

Epilet vu

de bié

Glunalle supérieure
e 1a zame fleor

fere fleur
J—tinbe » nervures

Glumelle infirieure
Paralisies CI3

e fisur

Glumes F\ ace oo repiee

Y/ Gaine entourant
n entre-nosd

Brosse (reste
du stigmate) ———=

(" Tige creuse

ouichaumer Enveloppes = péri-

Carpe + tégument
do la graine

LE GRAIN

Graine et rhizome.
disparus

ARV

(4
Systame radiculaire / [\
vsese Cadciaire /|

FFo

LA PLANTE

sLe AVOINE oRGE SEIGLE

Stipules larges  Pas de stipules Stipules
Stipules fongues

< poilues  Liguie dentelée et liguie

Ligule courte  ovale st courte  Liguie allongée GRS

DETERMINATION DES CEREALES
W stade DACHRGE



[image: image4.png]


[image: image5.png]


I. Le blé dur:
  I. 1. Description générale de la plante :  
  Le blé dur (Triticum  durum  desf), est une plante annuelle  monocotylédone de la famille des Graminées, de la tribu des Triticées et du genre Triticum. Et en termes de production commerciale et d’alimentation humaine, cette espèce est la deuxième plus importante du genre Triticum après le blé tendre. Leur famille comprend 600 genres et plus de 5000 espèces (Feillet,  2000).
  Il s’agit d’une graminée annuelle de hauteur moyenne et dont le limbe des feuilles est aplati. L’inflorescence en épi terminal se compose de fleurs parfaites (Soltner, 1998). Le système racinaire comprend des racines séminales produites par la plantule durant la levée, ainsi que des racines adventives qui se forment plus tard à partir des nœuds à la base de la plante et constituent le système racinaire permanent (Bozzini,  1988, in Mouellef,  2010). 
  Le blé se développe en général plusieurs tiges sous forme de talles qui peuvent atteindre 1à 1.5m d’hauteur. Les variétés à taille réduite offrent l’avantage de pouvoir être  semées à plus forte densité et résister à la verse (Nyabyenda,  1997).
  Comme pour d’autres graminées, les feuilles de blé dur se composent d’une base (gaine) entourant la tige, d’une partie terminale qui s’aligne avec les nervures parallèles et d’une extrémité pointue. Au point d’attache de la gaine de la feuille se trouve une membrane mince et transparente (ligule) comportant deux petits appendices latéraux (oreillettes) (Bozzini, 1988, in  Mouellef,  2010).
  Chaque épillet compte deux glumes (bractées) renfermant de deux à cinq fleurs distiques sur une rachéole. Chaque fleur parfaite est renfermée dans des structures semblables à des bractées, soit la glumelle inférieure (lemma ou lemme) et la glumelle supérieure (paléa). Chacune compte trois étamines à anthères biloculaires, ainsi qu’un pistil à deux styles à stigmates plumeux, maturité, le grain de pollen fusiforme contient  habituellement trois noyaux. Chaque fleur peut produire un fruit à une seule graine, soit le caryopse (Bozzini,  1988,  in Mouellef,  2010). 
  Chaque graine contient un large endosperme et un embryon aplati  situé à l’apex de 
la graine et à proximité de la base de la fleur (Fig. 01)  (Soltner,  1998).
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            Figure  01 : Morphologie des graminées (exemple du blé) (Soltner, 1998).

  

I.2. L’origine génétique du blé dur :

   Génétiquement, le blé dur est allotétraploïde (deux génomes: AABB), comptant au total 28 chromosomes (2n = 4x = 28), contenant le complément diploïde complet des chromosomes de chacune des espèces souches. Comme telle, chaque paire de chromosomes du génome (A) a une paire de chromosomes homologues dans le génome (B), à laquelle elle est étroitement apparentée (Wall et al., 1971, in Mouellef , 2010).
 Toutefois, durant la méiose, l’appariement des chromosomes est limité aux chromosomes homologues par l’activité génétique de gènes inhibiteurs (Wall et al., 1971, in Mouellef , 2010).
   Les analyses cytologiques et moléculaires laissent croire que les sous-espèces de Triticum turgidum seraient issues de l’hybridation naturelle de Triticum monococcum L. sub sp. Boeoticum (Boiss) (synonyme : Triticum urartu : AA, 14 chromosome) avec une espèce de blé diploïde inconnue contenant le génome (B) (Feldman,  1976, in Mouellef,  2010). Selon Kimber et Sears, (1987) une ou plusieurs des cinq espèces diploïdes de la section Sitopsis du genre Triticum pourraient avoir fourni le génome (B) aux blés polyploïdes. D’après l’analyse moléculaire, le génome de Triticum speltoides s’apparente plus au génome (B) du blé dur et du blé tendre (Talbert et al.,  1995, in Mouellef ,  2010). En outre, l’analyse de l’ADN des chloroplastes montre que Triticum speltoide est probablement le donneur maternel du blé dur (Wang et al.,  1997, in Mouellef , 2010).
   Le résultat de cette hybridation naturelle est l’amidonnier sauvage (Triticum turgidum ssp. dicoccoides (Korn.) (Thell)), qui a été domestiqué plus tard sous la forme du blé amidonnier (Triticum turgidum ssp. dicoccum (Schrank) (Thell)), qui s’est répandu du Proche-Orient jusqu’aux grandes régions productrices de la Méditerranée et du Moyen-Orient, y compris en Egypte et en Ethiopie (Feillet,  2000).
   Des milliers d’années de culture et de sélection ont abouti à la formidable variabilité de blé tétraploïde issu de l’amidonnier sauvage. Un certain nombre de sous-espèces ont donc été caractérisées, principalement d’après les caractères morphologiques (Feldman,  2001,  in Mouellef,  2010).
  Parmi tous les blés tétraploïdes cultivés, Triticum turgidum  ssp , durum est de loin le plus important (Feldman,  2001,  in Mouellef ,  2010).  

 I.3. Caractéristiques de blé dur :

  Le blé dur se caractérise par :
Un épi à rachis (axe central portant de part et d’autre des  rameaux plus courts) soil de à glumes carénées jusqu’à la base, à glumelle inférieure terminée par une longue barbe colorée, et un grain très gros (de 45 à60mg), de section sub, triangulaire, possédant un albumen vitreux, ce qui le rend apte à donner des semoules, et un tallage assez faible (souvent un seul épi par plante) (Mebrek,  2002).
I.4. Les exigences du blé dur :
  I.4.1. Le climat :
 Le climat est un facteur  très important et déterminant à certaines périodes de la vie du blé
  I.4.1.1 .La température :
 Une température de 5 C° est exigée pour la germination, la température journalière moyenne  nécessaire à la croissance optimal au tallage se situ enter 18° et 20 C° La plante est sensible à la haute température surtout a la phase de maturité (AK dif et goudjil,  2001,  in Melki,  2008).
   I.4.1.2. L’eau :
   Les besoins du blé en eau sont de 450 à 560 mm/an (Mebrek,  2002).
  I.4.1.3. La lumiére:
  Le blé est une plante à jour long ,il à besoin de lumiére  pour  assaurer  un  bon tallage qui sera détérminant pour la plante lors de l’ élaboration du rendement .Une certaine durée de jour est nécéssair  pour la réalisation de l’épiaison. L’intensité de la photosynthese dont dépond au méme temp la résistance des tiges et le rendement est dérectement  influence par la lumiére (Soltner , 1999,  in Boudrai et Ben Mabrouk,  2007).
  I.4.2. Le sol :
  Le blé s’adapte à différents types de sol, et pour un meilleur rendement,  il faut éviter les 
terres très argileuses mal drainées et qui nitrifient mal au printemps (Soltner, 1987, in Melki, 2008).
  I.4.2.1. Le pH :
 Le PH optimal est de 6 à 8 (Melki,  2008).
  I.4.2.2. La  Salinité :
Généralement de blé est tolérant à la salinité, mais l’effet variétal est remarquable
(Bazerbachi,  1973,  in Melki,  2008).
    
   I.4. 3. Les éléments fertilisants :
   I.4.3.1. Le potassium:
     Il regule les fonctions  vitales de la croissance végétale, nécessaire à l’efficacité de la (funure azotée).Il permet une économie d’eau dans les tissus de la plante. Le potassiume assure une mielleure résistance contre la verse et contre les maladies  (ITOC,   2001).
  I.4.3.2. L’azote :
  C’est un facture déterminant du rendement , il permet la multiplication et l’elongation des feuillet et des tiges . Il pour role l’augmontation de la masse végétative (ITGC,  2001).
I.4.3.3. Le Phosphor :
  C’est un facteur de croissance qui favorise le développement des racines en cour des végétation.C’est un facteur de précocite qui favorise la maturation .Il accroite la risistance au friode aux maladies ,et facteur de qualité  (ITGC ,  2001).

 I.5. Importance du blé dur :

  Le blé dur (Triticum durum Desf.) occupe une importante place parmi les céréales dans le monde. Le grain du blé dur sert à la production de pâtes alimentaires, du couscous, et à bien d’autres mets comme le pain, le frik, et divers gâteaux (Troccoli et al., 2000, in Tahri et al.,   1997). De plus en Afrique du Nord, on utilise aussi cette céréale pour la production de couscous et des pains traditionnels (la galette) (Feillet,  2000).         I.5.1.  Dans le monde :
  Le blé dur occupe 8 à 10% du total des terres réservées aux blés dans le monde FAO(2007), estime que la superficie moyenne consacrée annuellement à la culture du blé dur est de 18 millions d’hectares, pour une production annuelle moyenne de 27.5 millions de tonnes. La culture du blé dur est concentrée au Moyen-Orient, en Afrique du Nord, en Russie, aux  Dakotas, au Canada, en Inde et en Europe méditerranéenne. Avec une production de 8.08 millions de tonnes par an, moyenne de la période 1994-2007, l’Union européenne est le plus grand producteur de blé dur. Le Canada arrive au deuxième rang avec 4,6 millions de tonnes par an, suivi de Turquie et des Etats-Unis, avec 1.99 et 2.67 millions de tonnes respectivement. Ces quatre pays fournissent à eux seuls les deux tiers de la production mondiale. Au cours des 10 dernières années la production mondiale de céréales (hors riz) a été inférieure à la demande à 8 reprises (Anonyme,  2006 ).


        Figure 02: Les marchés mondiaux de blé source USDA (Anonyme,  2006).
       I.5.2. En Algérie :
   La superficie totale de l’Algérie est de 238 millions d’hectares dont 19 millions sont occupés par le Sahara. La superficie agricole représente 3% de ce total .La surface agricole utile est de 7,14 millions d’hectares, dont près de la moitié est laissée en jachère chaque campagne. Les cultures herbacées couvrent 3,8 millions d’hectares. La céréaliculture constitue la principale activité, notamment dans les zones arides et semi-arides. Les terres annuellement emblavées représentent 3,6 millions d’hectares, soit 50% des terres labourées (Madr,  2007, in Tahri et al.,   1997).
  Actuellement, le pays se classe au 1ier rang mondial pour la consommation des céréales avec une moyenne dépassant largement les 180 kg/hab/an ,comparativement à l'Egypte dont la moyenne est de 131 kg/hab/an et à la France dont la moyenne est de 98 kg/hab/an (FAO,  2007). La croissance démographique, le changement de modèle de consommation et le soutien des prix des produits de base, ont fait que le volume des céréales consommées a augmenté de 427%, entre 1961 et 2003, passant de 1,2 millions de tonnes à 6,4 MT (FAO,  2005).
  Ceci place l’Algérie en première position avant l’Egypte et la Tunisie, pays qui connaissent une forte pression de la demande alimentaire, notamment en céréales 
(Figure 3) ( Hervieu et al.,  2006, in Tahri et al.,  1997).

Tableau 1: Consommation moyenne (kg/hab/an) algérienne de céréales, entre 1961-2005 (FAO,  2007).
	2005
	2003
	2000
	1990
	1980
	1970
	1961
	Périodes

	215
	201
	190
	193
	182
	120
	110
	Consommation         



           Figure03 : Evolution de la demande totale de céréales en Méditerranée (1961-2002)
                                                                (Hervieu et al., 2006, in Tahri et al.,  1997).
      La cause principale de la faiblesse de la production du blé dur en Algérie est le faible niveau de productivité (rendement) obtenu, soit 9 à 11  quintaux/hectare. Cette faible productivité est elle-même du à des contraintes abiotiques (pluviométrie surtout), biotiques (adventices, surtout) et humaines (itinéraires techniques  appliqués etc...) (Chellali,  2007   ).
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